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festlegen gn wollen unb aHe§ in ben gleichen

Segel 51t werfen. Sic ?lnfovberungen, bie

an bie Sleibuitg geftellt werben, richten ftcf»

nach bem Körperbau, nach ber Sonftituiion
bed ynbioibnitmd; fie ridjten fic^ nadj beffen

33eruf, beffen 2lr6eit ober ^yaixltjeit, Uor allem

aucl) nad) beffen (Mbbeutel unb fönnen

bennocl), 06 audi nerfd)ieben, 00m gefunbfjeit-

lidjcit Stanbpunfte nidjt anzufechten fein.

SIeibung unb £>aut geljören enge
gufammen. llnfere Äleibung ift ebenfo=

fetjr eine 5weite §aut, wie fie nach fetten»
fof er ein „ transportables ÄI i m a" ift.
2Benn wir über bie ^tigiene ber Äteibung

fpredjen, miiffen wir aud) bie §l)giene ber

.fSaut hefpredjen; fie laffen fiel) nicht ooneim

aitbcr trennen. (Sortierung folgt.)

La «chambre rangee ».

Vers la fin d'oetobre, et pendant tout
le mois de novembre, j'ai observe de nom-
breux cas de rougeole. La maladie, plutöt
Idgfere au commencement de l'epuEmie,
prit toujours plus de gravity. J'ai surtout

pu constater nettement cette croissance

progressive du degr£ de malignity cle la

rougeole dans les families oft un nornbre
considerable d'enfants se trouvaient rtiunis
dans les cbambres ä coucher trop exigues.
Bien des fois, j'ai trouve cinq a huit en-
fants atteints de rougeole, series dans

une chambre unique et partageant leurs
lits entre deux, trois et quelquefois quatre
malades. Dans des conditions pareilles, le

terrain offert ä la rougeole est particu-
lierement favorable; la maladie se perfec-
tionne en quelque sorte, eile se developpe
avec. exuberance, tout comme une plante
ou line fleur sur un terrain gras et propice.

C'est lä aussi que la pneumonie, cette
complication si facheuse cle la rougeole,
trouve ä £clore sans obstacle, qu'elle se

transmet d'un enfant ä l'autre et qu'elle

peut semer le deuil sur son passage. Qui
peut dire, eti outre, combieu de portes
pareilles situations ouvrent a des
tuberculoses qui n'hclateront peut-etre que bieu

plus tarcl.

Logements d'ouvriers composes de trop
peu de pieces, cherts des prix de location;

entendons-nous souvent lApeter! Et
cependant, voilft qui n'est pas toujours
absolument vrai. Qu'on veuille bien me
suivre dans une enquete que j'ai faite un
grand nornbre de fois au sein des families
ouvriftres et bourgeoises de la contree
dans laquelle je pratique. Nous allons
toucher du doigt une cause d'enconibre-

rnent, trop peu connue ä mon avis, que
les mödecins devraient s'attacher ä faire
connaitre au public. Cette cause c'est
l'existence dans presque chaque famille de

la «chambre rangle ».

Je crois devoir m'btendre un peu sur
ce sujet et je prends un point de düpart.

Voici deux jeunes fiances, appartenant
ä la classe modeste des artisans. Iis se

marieront prochainement et ont deja fait
choix d'un logement compost de trois
pibces. La plus grande de celles-ci, belle,
bien ticlairtie, sera la « chambre rangle » ;

la plus petite, donnant sur une cour, de-
viendra la chambre ä coucher, et la troi-
sii'tne, la chambre ft donner. Au moment
de l'achat des meubles, la grosse somme
a naturellement 6t6 absorb^e par le beau

canapü, la belle table, les 11011 moins belles
chaises de la «chambre rangde». II est

naturel que, dfes lors, un certain
respect s'attache ft cette piece relativement
luxueuse. Elle reprCisente le plus clair des

Economies r&dis6es, grace ft un dur et

perseverant labeur. L'ordre, la proprete
doivent v regner en tout temps; aussi la
fermera-t-on soigneusement ft clef, une fois

que des enfants seront venus agrandir le
cercle de la famille. C'est le sanctuairc
dans lequel on regoit; et, comme les rd-
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ceptions sont rares, la « chambre rangle
la plus belle des cliambrcs, de notre jeune
manage, restera prcsque constamment inoc-
cup£e.

J'en reviens mainteuant a nos families
oü de trop nombreux enfants sont litte-
ralement entassüs, a raison de plusieurs par
lit, dans une 6troite chambrette. Lorsqu'il
fait froid, on y chauffe au moyen d'un
caloriffere portatif ä pötrole, qui absorbe
le peu d'air respirable que la pifece peut
contenir. En entrant dans une chambre

pareille, vous etes vous-rneme pris au
souffle. Une atmosphere, sentant la
transpiration, souvent l'urine, quelquefois autre
chose encore; un air lourd et humide;
des odeurs de pötrole, d'alcool denaturd

provenant d'une lampc destinde ä chauffer

le lait des tout petits, vous scrrent ä

la gorge.
Vous croyez que vous ätes en presence

d'un logement exigu et vous vous apitoyez
cidjit sur le sort de cette brave famille de

travailleurs certainement dignc d'mt&üt.
Attendez un peu.
Soyez iudiscret! Demandez quelle piece

se trouve de l'autre c6t6 de la paroi qui
vous enserre dans cet espace restreint
rempli d'un air lourd et nausdeux. Trop
souvent on vous röpond:

- C'est la chambre rangee ».

Alors no manquez pas d'etre tout ä fait
indiscret. Pen£trez-y, fut-ce sans autori-
sation. Je gage que vous trouverez inoc-
cup£e la belle grande chambre, avcc les
beaux meubles presque luxueux et toute
une serie de bibelots cl'un gotit souvent

plutöt discutable.

Vous saluez avec joie la dücouverte de

cette magnifique chambre. L'affaire est

simple! Les petits malades manquent d'air,
on va les repartir dans les deux pieces,
tout en utilisant surtout la plus spacieuse.

Voyons done! vous souvenez-vous, lors-

que vous ütiez petit enfant et qu'on vous

racontait l'histoire de cette grande famine
survenue en Irlande, oft dLx mille homines
avaient püri de faim ainsi que cent mille
raoutons! avec quelle hAte lie demandiez-

vous pas pourquoi les homines n'avaicnt

pas mangü les moutons avant de se lais-

ser mourir!
Eh bien! c'est prücisöment lä qu'est le

nceud de la question, et c'est aussi la que
j'en veux venir. Et je parie encore que
bien d'autres ont fait la memo experience

que moi. On leur a röpondu:
— Occuper la « chambre rangüe

Jamais jamais!
La maitresse de maison, une rongeur

d'indignation lui colorant les joues gene-
ralement anömiöes, vous dira dim ton
ferme, sans replique possible: — Que de-

viendraient no.s beaux nieubles?
Notre devoir de mddccin, et j'implore

ici l'aide des « Eeuillcs d'Hygifcne», < |ni
voudront bien me preter secours dans

cette circonstance difficile, consiste. alors,
ä poser sans ambages la «mere de

famille cette question claire et precise:
Entre la sante et la vie de vos enfants,
et les meubles cle votrc <- chambre

rangee», lequel vous tieut plus ä cceur'.' Et
nous ajoutons ce commentaire: veuillez ne

pas perdre de vue que les enfants du tra-
vailleur n'ont que leur saute eomme
capital. Mais c'est un capital plus precieux

que la richesse, vos enfants devant gagner
eux-memes leur subsistance plus tard.

Voua r&ervez l'air pur et la lumiere
du soleil pour vos bibelots et vous en pri-
vez vos petits A leur grand detriment. Au
nom du bon sens, au 110m de l'hygi&ne.
je proteste! Lä, ä present, j'ai dit. II y
avait longtemps que la situation döme-urö-

ment privilegi^e de la « chambre rangee
dans la hierarchie trop conservatrice du

logis, troublait mon sens de l'equite.

Aprfes n'avoir os£ exprimer pendant bien
des annees que de timides reflexions ä
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l'ögai-d de ce « salon des gens modestes»,

j'en suis arrivö, par ces temps de rou-
geole et de scarlatine, a precher ouverte-
ment uue croisade contre lui.

Je me suis decide ä le dänoncer ici
coinine une institution surannee, möritant
souvent d'etre sapöe par la base; ma main

sacrilege düt-elle m'attirer, eomme je le

crains, l'indignation de toutes les bonnes

dames si attachees a lcur «chambre rangle».
FfuiLles d'Hygiene.

Von der Fetthidif.

SBcnn bie Jettfudjt irt einer übermäßigen

Grumitflung Dnn Jett beftel)t, jo mitffen tuir
unS fragen, Don roeldjem SRomente an ge=

boren tutr nod) jn ben magern, Don meldjcm

3u ben fetten Seuten?

ÜRadj ber Dorherrfctjenben mebtjintjcfjen

9luffafjung foil baS ©eroidjt einer normalen

fperjoit ebcnfo niete Kilogramm miegen als ifjre
Körpergröße irt Zentimetern einen SReter über;

jteigt. OaS ijt eine empirifd)e Grfaf)rung, bie

fid) in einer Unjal)! toon Dieffungen er=

geben pat. Strt SRenjd) mit ber Körpergröße
toon 165 cm jollte aljo normalerroeife ettoa

65 kg miegen.

OaS Jett bient ba,^u, bie Organe auSju;
polftern, loarm 5U (falten, unb bilbet jubem
eine SBorratSfammer toon fl'latjrung, bie art;

gegriffen merben muß, toenn ber Körper toon

außen feine ober nur ungenügenbe Uiafjrung
erfjält, wie mir eS bei föungernben ober bei

Scßmcrfranfen mit barnieberliegenbem 2(ppetit
fefjen. Uebermäßige Jettentmicflung ift nun
nidit fo feiten; eS fjaben fid) ja jogar SSereine

gebilbet, bic nur 100;kg;Seute als O.lcitglieber

aufnehmen, fttocfj fdfroerere Jettentroidlung
mirb in ber Siteratur öfters ermähnt; ben

jReforb bürfte aderbingS ein SRann ge=

fcfjlagen haben mit bem refpeftablen ©emidjte

üon -450 kg!
Jur Jettfudjt führt entmeber eine über;

große Slufnafjme toon Jett in unfern Organen

burd) bie 9?af)rimg, ober bann bie Unfähig;
feit beS Körpers, biefe Jette d)emijrh miebet

31t beränbern unb auäjufdfeiben. ÜlllerbingS

fdjeint babei eine geroiffe ©iSpofition not=

loenbig 31t fein. SRagere Seute berfudjen oft
mit allen möglichen Mitteln, fett ju merben;
eS gelingt ihnen nicht, mäfjrenb anbere

trog aller jftahrungSeinfcfjränfung, SSermei;

bung jeber Jettaufnahme, immer mehr Jett
anfeßen. Unterfuchungen haben ergeben, baß

bie Jettfudjt recht oft fdjon im Jugenbalter
fid) bemerfbar macht, ober bann jtoifdjen
30 bis 40 Jahren beim SDianne, bei ben

Jrauen gemöhnlich 3ur Jeit ber SBedjfeljatjre.
OaS 2BadjStum geht manchmal reept langfam

oor fich; anberfeitS merben audj Jälle
beobachtet, mo in furjer $eit eine recht er;

hcblicfje Jettfudjt entftefjt. @0 hat man Jälle
beobachtet, mo junge SOläbdjett in ber Jeit
üon 5mei SOionaten bis 311 20 Kilogramm
jutiahmen.

2Beitn einesteils bie Einlage in Bielen Jällett
fidjer eine 9iolle fpielt, fo ift boch meift eine

a 113u reichliche Srnä 1)ruttg ©cfjulb
am Jettanjaß. Jm allgemeinen finb bie Jetten
aud) große Gffer unb geben nid)t feiten ge=

rabe benjenigen Opeifen ben SSorjug, melche

bie Jettfudjt begünftigen. ©ißenbe SebenS;

meife unb SDJangel an förperlidfer Skmegung

helfen meift mit. Ocn Jetten fehlt uielfacf)

bie Gnergie, ber üBMe, aHeS 311 tun, um

gegen ben 311 großen Jettanfaß an3ufämpfen,

unb bod) gibt eS nur ein ficfjereS SD?ittel,

fein Jett loS3umerben unb ben Jettanfaß 311

oerhinbern: baS ift eine fjhgienifdje SebenS;

meife. Ourch SDfebifamente mirb man roof)l

eine geloiffe jeitrueife Slbttafjme erzielen fönnen,

aber üielfad) in einer für ben Körper fcf)äb;

liehen ÜSeife unb bauernb mirb fte nicht fein,

menn nicht bie gefamte SebenSmeife geänbert

mirb.

2Benn man nach ^en ©tiinben fragt,

marum bie fetten ißerfonen unbebingt mager
merben möchten, fo fönnen mir bereu Oer;

fdjiebene anführen. GrftenS ift eS nicht fd)ön,j
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